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			Personnages

			ÉriC : 35-45 ans.

			Fondateur de l’ agence Rupture à Domicile. Ex de Gaëlle.

			GaËLLe : 30-40 ans. 

			Décoratrice d’ intérieur.
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			SCÈNE 1

			Un homme est seul sur scène. Il se dégage de lui un charme ténébreux. Il est en costume noir, chemise noire, assis sur une chaise noire et fume une cigarette. Le reste de la scène n’est pas éclairé. L'homme regarde les spectateurs. Il leur sourit.

			ÉRIC – Oui, je sais. C’est interdit dans les lieux publics. Et alors ? En plus, techniquement je ne suis pas exactement dans un lieu «public» mais sur scène. C’est vous qui êtes «public». Et puis nous sommes au théâtre, non ? L’un des derniers espaces de liberté, où l’interdit n’a pas lieu d’être. Dehors, tout est réglementé, défendu, quadrillé. Il faut être politiquement correct. "Correct" ! Vous en connaissez la définition exacte ? « Qui est conforme aux règles, à la normale ? « Franchement ? Est-ce que vous avez envie d’être normal ? N’avez-vous jamais ressenti ce sentiment d’être différent de tous les gens qui vous entourent ? Vous êtes dans le métro et vous imaginez la vie des gens autour de vous. Il y en a qui se bousculent, qui se battent pour un bout de banquette trouée, vous les regardez et vous vous dites : « Je ne suis pas comme eux. Je ne veux pas être comme eux ». Il y a deux types de personnes sur cette terre : ceux qui rêvent leur vie et ceux qui vivent leur rêve. Pour être heureux, il faut oser. Mais souvent la morale et la société nous jugent dès que l’on sort du modèle. Comme en amour, où le plaisir est culpabilisé. Où l’on doit se faire la promesse d’un amour éternel. S’aimer toute la vie, oui cela arrive… Mais pourquoi rester quand on ne s’aime plus ? Ou pire quand on n’a jamais aimé ? Eh bien, parce qu’il est toujours aussi difficile de prononcer ces mots : « C’est fini. « Que l’histoire dure depuis deux jours ou dix ans, on n’arrive pas à le dire. Pourquoi ? Au départ l’intention est noble, on a peur de faire du mal. Donc, on ne le dit pas ou l’on retarde au maximum le moment de le dire. Ou, pire encore, on va faire en sorte que l’autre parte à notre place. On devient méchant et notre lâcheté nous exaspère. Et, il se passe exactement le contraire de ce que l’on voulait : on fait du mal, encore plus de mal. Pourtant la rupture fait partie intégrante d’une histoire d’amour, même si elle en est la fin. (Comme un slogan publicitaire.) On peut rater son histoire et réussir sa rupture. Quand on quitte quelqu’un que l’on aime plus, on ne l’abandonne pas : on le libère. C’est mon métier, j’aide les gens à se libérer. Certains trouveront que c’est amoral, moi je pense que j’évite beaucoup de souffrances. Et, en plus, je fais gagner du temps. Car c’est toujours grâce à une rupture qu’une nouvelle histoire d’amour peut voir le jour. Évidemment, il y a les adeptes de la rupture par S.M.S. Mais je pense que celui ou celle qui a donné son cœur ou son corps, ou parfois même les deux, mérite un peu plus d’élégance qu’un message écrit sur son téléphone.

			Une partie de la scène s’éclaire. On découvre une porte. Elle peut être figurée en lumière. Éric se dirige vers la porte, il attrape un bouquet de roses au passage.

			ÉRIC – Je peux intervenir dans un parc, dans un restaurant, sur le lieu de travail, c’est au choix.

			Pour plus de discrétion, je recommande néanmoins la rupture à domicile.

			Si le client ne sait pas trouver les mots, je peux lui proposer certains modèles. Le plus demandé étant : « Je ne me sens pas prêt. «

			Il sonne. La porte s’ouvre. On ne voit pas la personne à l’intérieur. Éric joue la rupture.

			ÉRIC – « Bonjour, oui c’est pour vous. Oui, c’est de la part de Stéphane…. oui, c’est très gentil de sa part. Que voulez-vous, c’est un gentleman ! Il m’a aussi chargé de vous délivrer un message. Tout d’abord, sachez que, s’il fait appel à mes services, c’est parce qu’il vous respecte beaucoup. Il tient énormément à vous. Stéphane m’ a demandé de vous dire qu’il ne viendra pas ce soir. Non, ni les autres soirs. En fait, il ne viendra plus. Il ne se sent pas prêt à continuer cette histoire. Ça ne vient pas de vous. Il a besoin de se construire. D’être seul pour se connaître. Ce n’est pas que vous n’êtes pas la bonne personne, c’est que ce n’est pas le bon moment. J’imagine que vous devez être bouleversée. (Tout sourire, annonçant une bonne nouvelle.) Alors, pour vous permettre de prendre vos dispositions, Stéphane vous laisse tout de même trois jours pour quitter son appartement. Si vous pouviez avoir la gentillesse de me signer ce reçu, comme quoi j’ai bien effectué ma mission… vous n’y tenez pas. (Tendant les fleurs) Je vous laisse les fleurs ? Non, plus. Bon, eh bien… Je vais vous quitter… enfin je vais partir. En vous souhaitant une bonne soirée. Je vous laisse ma carte. Si un jour vous aviez besoin de faire appel à mes services. On ne sait jamais.” (La lumière revient à la normale. S’adressant de nouveau au public.) vous l’avez déjà entendu ? Ça ne m’étonne pas. C’est un classique qui a fait ses preuves. (Il descend dans le public et donne la carte à un spectateur.) Tenez, ça peut servir. (Reprenant son discours.) On peut aussi choisir de mettre en valeur la personne quittée : « vous êtes trop bien pour lui. Vous avez tout ce dont un homme peut rêver. Il ne se sent pas à la hauteur. vous méritez quelqu’un de bien… « Même dans ces situations pénibles, personne n’est insensible à la flatterie. il y a aussi une autre formule très prisée par mes clients.

			Éric se dirige vers un autre coin du plateau. Ambiance sonore et lumineuse de boîte de nuit. Éric parle très fort mais la personne ne semble pas l’entendre.

			ÉRIC – iL a renCOnTrÉ QueLQu’un ! STÉPHane a renCOnTrÉ… C’eST Fini !

			Éric essaye de mimer mais la personne ne comprend pas. Il essaye de parler encore plus fort mais la musique s’arrête d’un coup comme si le disque avait sauté. Si bien que toute la boîte de nuit l’entend hurler.

			iL a renCOnTrÉ QueLQu’un !

			iL ne vOuS aiMe PLuS ! C’eST Fini !

			Après un petit moment de gêne, l’ éclairage de boîte de nuit s’ arrête.

			ÉRIC – On peut d’ailleurs aussi utiliser cette formule sans que cela soit vrai. Vous voyez, il y a toute une gamme disponible. Il y a même sur demande, la version agressive avec insultes. Très prisée par certaines femmes. (Jouant la version agressive.) “Tu n’es qu’un salaud ! Menteur ! Petite bite ! Tu règleras ça avec mon avocat, connard ! « Cette formule est aussi la plus chère car elle nécessite la présence d’un service de sécurité en cas de réaction violente. Ça peut être sportif. enfin, vous avez également la possibilité de rajouter des options. Comme récupérer un animal, offrir un cadeau de rupture ou bien encore… (Flash de lumière.)…une photo souvenir. Bien sûr, mon service est d’une discrétion absolue. Personne n’est au courant de ma véritable activité. Les gens ne comprendraient pas. Je ne travaille pas sous mon vrai nom. Pour mon entourage, j’ai une société de conseil. Ce qui n’est pas si éloigné de la vérité.

			Le téléphone d’Éric sonne. La sonnerie est «Je suis venu te dire que je m’en vais» de Serge Gainsbourg.

			ÉRIC – Les affaires reprennent. (Très commercial.) « Marc Delaporte, bonjour. Oui… je me souviens… vous vous êtes décidés… c'est formidable… vous êtes très courageux… vous avez choisi le type d’intervention ? ah oui ? C’est original en effet. Ce soir, très bien. Le plus tôt sera le mieux. J’ai bien noté l’adresse. interphone G.r. Très bien. Des options ? Oui bien sûr, je peux rapporter des affaires. Où est-ce que je dois le récupérer le sac ?…ah non, je ne rencontre jamais mes clients en personne… la gardienne, parfait ! Je vous envoie mon rapport dans la soirée. Ne vous inquiétez pas. C’est comme si c’était fait».

			NOIR

			SCÈNE 2

			Dans le salon d’un appartement joliment décoré à l’esprit loft, Gaëlle, une jolie trentenaire, est en train de mettre la dernière main à un dîner en amoureux. La porte d’ entrée donne directement dans le salon et derrière la bibliothèque un couloir mène à la cuisine. Parsemés dans la pièce, il y encore quelques cartons de déménagement. Au mur, on voit une vieille affiche du film Les Demoiselles de rochefort. Sur la table, il y a des bougies et l’éclairage est tamisé. Gaëlle porte une tenue sexy et virevolte au son d’ une chanson gaie évoquant l’ amour (Exemple : L.O.v.e. par Nat King Cole). La sonnerie de l’interphone retentit. Gaëlle appuie sur le bouton sans prendre la peine d’écouter qui a sonné. Elle entrouvre la porte d’entrée, tamise encore un peu plus l’éclairage et baisse la musique. Gaëlle attend son “invité” dans une attitude sensuelle et entrouvre légèrement le haut de sa tenue. La lumière s’allume dans le couloir. On frappe à la porte.

			GAËLLE – (Langoureusement.) Entrez… (On frappe de nouveau et l’on sonne à la porte.) Chéri, entre !

			On frappe toujours. Gaëlle se lève, éteint la musique et se dirige vers la porte. Elle découvre stupéfaite Éric, un bouquet de roses et un sac d’affaires à la main.

			GAËLLE – Éric ?

			ÉRIC – Gaëlle ?

			GAËLLE – Qu’est-ce que tu fais là ?

			ÉRIC – Et toi ?

			GAËLLE – C’est chez moi.

			ÉRIC – Chez toi ?

			GAËLLE – Oui. (Se justifiant.) Je suis rentrée, il y a quelques mois.

			ÉRIC – (Sous le choc et lui reprochant.) Je vois oui.

			GAËLLE – Je comptais t’appeler. Je viens d’emménager. C’est juste que… (Temps.) Ça me fait plaisir de te voir. Comment tu m'as retrouvée ?

			ÉRIC – C’est compliqué. (Lui tendant le bouquet...
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RUPTURE A DOMICILE

— Tu as un sac a la main.

—Ah, ouica?

— J'ai le méme d’ailleurs, il est
tres pratique.

— Ah bon? C'est drole. Non,
j'avais du linge a transporter.

— C'est toujours ta mere qui te
le fait.

— Non.

—Tu as grandi!

— Non, elle est morte.
— Désolée, je ne I’ai pas su.

— Ce sont des choses
qui arrivent en sept ans.
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